
 

 

LE VÉLO BLEU 
(Toulis) 

 
On m’a volé mon vélo 
Mais pas n’importe quel vélo 
Mon dix vitesses couleur bleu ciel 
Un d’mes plus beaux cadeaux de 
Noël 
 
Même si souvent j’m’en servais pas 
Qu’il avait ses deux pneus à plat 
C’était c’ui d’quand j’étais gamin 
Alors ça m’a fait du chagrin 
 
Si j’tenais l’enfant d’salaud 
Qu’a volé mon vélo 
Mon joli vélo bleu 
J’lui f’rais bouffer la totale 
La fourche et les pédales 
Puis les roues puis les pneus 
 
Moi qui n’suis pas belliqueux 
 
C’vélo c’était bien plus qu’un jouet 
Un petit bout de mon enfance 
Qui ne reviendra plus jamais 
Car y a jamais rien qui recommence 
 
C’était celui d’quand j’étais môme 
Celui des g’noux mercurochrome 
Puis des premiers baisers farouches 
Tourner la langue dedans la bouche  
 
Si j’tenais l’enfant d’salaud 
Qu’a volé mon vélo 
Mon joli vélo bleu 
J’lui f’rais bouffer la ferraille 
En steak tartare de limaille 
Des pignons tout graisseux 
 
Moi qui n’suis pas belliqueux 
 
J’voudrais qu’on m’retrouve mon 
bicloune 
Celui de quand j’étais pitchoun 
P’tit frisé fragile aux grands yeux 
Amoureux de son vélo bleu 
 

J’’avais versé presqu’une larme 
Pour cet incident anodin 
Y a des événements qui vous 
désarment 
Quand en vous y a toujours le gamin 
 
Si j’tenais l’enfant d’salaud 
Qu’a volé mon vélo 
Mon joli vélo bleu 
J’le f’rais s’asseoir dessus 
Sans la selle 
S’éclater la rondelle  
Su’l’ tube en métal creux 
 
Moi qui n’suis pas belliqueux 
 
C’vélo c’était bien plus qu’un jouet 
Un petit bout de mon enfance 
Qui ne reviendra plus jamais 
Y a jamais rien qui recommence tu 
sais 
Y a jamais rien qui recommence tu 
sais 
Y a jamais rien qui recommence 
Et puis c’est comme ça 


